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130 L ’ E X P O S m O N  DE PARIS

LA T O U R  DE 3 0 0  M É T R E S

La Toar Eilfoi présente,aiipoint de vue 
desLTÍptif, un caractere spécial qui n'cst 

_pas la nioindrc de sos originalités. II 
semble toujours que Pon a tout dit sur ce 
curieux moniiinent, ct il roste toujours 
<[uol(pie cliose a dire. M. Janssen vient 
de nolis le montror une fois de plus, dans 
le Ijoau discours qual a adressé á M. Eiífel 
lors de la reunión do la conférence 
« Scientia » ; il a indiqué tous les usagos 
scientilitpies divers et variés auxquels 
peut se pretor un pylune de 300 metros 
de liauteur élcvé dans Poncointe de Paris. 
Des laboratoires vont s’installcr sur le 
sommet, laboratoires bien outillés, peu- 
ptés d'ubservatours consciencieux et sa- 
vants. On no risque guére d'étre mauvais 
liropbcte en annoní^ant <|ue ces liommcs 
de Science passcroiit tout naturcllement 
d’une rechcrche á uneautro, Punosuggé- 
rant la suivante, et que les « xVnnales de 
rObservatoirc de laTour de 300métres » 
nous réservent des surprises.

Xous lie saurions anticiper sur ces 
travaux dont M. Janssen, lui-méme, n‘a 
pu indiipier, á Plicuro actuclle, que los 
grandes lignes. Mais il y a encore un 
certain intérét á revenir en arriero pour 
réi>ondre á dos questions que cliacun 
so poso tout naturcllement et dont on 
n ohtierit pas aisément la róponsc.

Coinnient s’étudíe ct so bonstruit un 
colosse métallique de cette sorte? Pre- 
niiére et importante question.

CPest ici que Part moderne de nos in- 
génieurs iiiterviont avec toute sa valeur. 
Le principe consiste á assembler rigou- 
reusement ensemble, dans des conditions 
de precisión parfaites, une (juantité pro- 
digieusc de petits élénicrits métalliipies 
do résistance parfaitement connue ct dó- 
terminée. Peu ou pas de grossos piéces : 
c'est avant tout une ceuvre de palience 
([ue l'un accomplit.

Les grandes lignes de la construction
étant déterminéos, chaqué gros troncón 
de Pédifice est tout d'abord calculó dans 
les conditions Ies plus défavorablos aux- 
(luellcs son poids, sa charge et la dange- 
rousc forcé extérioure du vent peuvent le 
soumcttre. 11 sera ensiüte composé de 
i>etits ólóments en metal assujettis entre 
(‘ux, cousus en (iuel([ue sorte par des 
clous en fer ou ricéis, avec cette condi- 
lion esscnlielle que Pcnsemble assujetti 
réponde, ct au déla, a la condition pri- 
mordiale de résistance au renversement. 
La Toiir, dans son ensomble, est la résul- 
tantc d une multitude de forces intérieures 
et extérieuros géométriquement combi- 
nóes.

II suit de la que Pon n“a pas besoin de

*

calculer un par un, comme le public lo
croit gcnéraleinont, tous les éléments
d'une parcille ceuvre. Un grand calcul 
préliminaire sufílt. On sait, des lors, que 
pour arriver á ilonncr á telle partió de 
PoiiVragé telle dimensión, il convient de 
la former de tant de piéces de longueur, 
d'épaisseur et de résistance uniforme, 
provenant de la forge. Le calcul propre- 
ment dit en X, on Y  et on Z, a done un 
role rclativement restreint dans Pexécu- 
tion proprcment dite : il ne fait que suc- 
céder pour un temps a la conception prc- 
miéro, ct des (pie le profil général est bien 
arrété, la pratiquo etPexpérienco acquises 
dans les travaux analogues antérieurs 
deviennent les grandes directrices do 
Poeuvrc.

On dessinc bcaucoup, on calcule rela- 
tivement peu pour construiré une tour 
de 300 métres. C’est aux méthodes de la 
statique graphique que recourent sur- 
tout nos ingóniours. Ces méthodes con- 
sistent á représenter par des longucurs 
proportionnclles a leur valeur, sur des 
épures, les forces prevues par le calcul 
inítial. La dimensión a donner aux piéces 
en résulte, matórialisée, définie, appa- 
rentc aux yeux. C’est ainsi que Pon aura 
exécuté, pour la Tour Éiífel, oOO dessins 
d’ingénicurs et 2,oOÜ feuillcs de dessins 
d’ateliers : une montagne de dessins a 
prepare la montagne de fer du Cliamp de 
Mars.

Ces constructcursprécis, dontlaFrance 
s'honore á juste titre, ont entiérement 
renoncé a la inéthode ancienno encorc 
fort usitée á Pétranger et qui consiste a 
faire venir sur le chantier des fers d’un 
modéle commercial déterminé, piiis á 
taiíler dedans, en pleine matiére, les 
éléments nécessaires á la construction 
des diversos partios de Pouvrage. Les 
forges situées au loin —  c ’étaient pour 
la Tour Eiífel nos bolles et intéressantes 
forges de ITIst —  envoient dans Pusinc 
de Levallois-Perrct les fers deja forgés 
et, en quelque sorte, taillés sur mesure, 
d’aprés lesminutieuses épures du burean 
des étudcs. L’usinc de Levallois les trace, 
Ies coupe et les perce avec un soin 
extréme : sur le chantier il n'y a plus 
qu’á faire Passemldage.

Letravail des traceurs, a Pusine, c ’est- 
á-dire des ouvriers spéciaux chargés 
d'indiquer exactcment le conto ur extréme 
des piéces et Pemplacement des trous de 
rivets, estun travail extrémement curieux. 
C’est le triomplic do la précision : une 
erreur Yun dixiéñxe de millimetre dans 
Pemplacement d’un trou peut mettre 
toute la piéce hors do Service. Aussi y 
rogarde-t-on de pros : aucune dimensión 
respective ou cote n’est mesurée; toutos 
sontcalculécspar logaritlunesau dixiéme

de rnillimétre: M. Eiífel et sos ingóniours 
sont intraitables sur ce point.

11 en résulte cette conséquence singu- 
liére que Pusinc de Lovallois-Perret, de 
laqucllo sont sorlics, dans ces derniers 
temps, les constructions métalliques les 
plus colossales du monde enlier, n’est, 
par ellc-méme, ni colossale, ni bruyante. 
Son aspect est inattendu.

II nous souvicnl d’y avoir été convotpié, 
en bonne compagnie de mendiros de 
PInstitut, aílnd'examiner la merveilleuse 
coupolo commandée á M. EiíTel, pour 
son Observatoire de Nice, par M. Di- 
schoffshcim.

Au loin sur lo chantier, lors de notre 
arrivée, s’inciirvuit Pimposante carapacc 
de fer, Immisphérique, de 23 metros de 
diámetro et de 100,000 Idlogrammes do 
poids. L'impression était grandioso : ello 
s’acccntua encoré, lorsquc Pon put iiénií- 
trer a Pintéricur sous cette voiite de 
metal qu'un mécanismo ingénieux faisait 
tourner sans bruit au-dessus do la tete 
des visiteurs. Quelques-uns d'enlrc nous 
demandérent a visiter Pusine prés de 
laquclle se trouvait cette morveille et 
dont elle venait de sortir ; pour étre sa- 
vant, on n'en a pas moins conservé, par- 
fois, quelque levain de poésie. lU. Eiífid 
accorda gracieusement, selon son Iiald- 
tude, la permission de tout visiter, et la 
déception fut complete. Ai haut fourneau 
vomissant la ílamnie, ni maríeau-[)iIon 
faisunt jaillír du métal incandescent des 
gerbes d’étincelles! Rien que de gramls 
ateliers calmes avec l)caucoup de barres 
de fer dedans, entassées, des machines- 
outils á percer, a cintrer, á aléser, bien 
simples. Pas de Cyclopes, pas d’eíTorts 
prodigieux capaldes de faire frémii-! Dans 
Ies annexes (Pune maison de carapagne 
propre ct riante, le burean des étudcs 
travaillait silencieux sous la dírection de 
ses ingénicurs, MAI. Aouguior, K(]echlin, 
Gobert, les dignes lieutenants de M. Eiff(‘l.

Nous avons revu depuis Pusine Eiífel 
au moment du grand « coup de feu » do 
la construction de la Tour, alors que 
Poeuvre cyclopéenne semlilait jaillir du 
sol d’un jet ininterrompu etgrandir a vue 
d’oeil. C’était le méme calme, la méme 
absence de bruit et d’agitatíon. Et c ’est 
de cette tranquillité non seulement appa- 
rente, mais réelle, que la Tour de 300 mé­
tres est sortie : elle a tout cntiére passé 
par CCS ateliers piásibles, elle est néc 
dans ce burean d étudcs pensif. Le con­
traste est frappant.

M. EiiTel posséde, avant tout, cette 
qualité maitresse des grands construc- 
teurs modernes : la centralisation et la 
méthode. Remarquable metteur en (líu vre, 
il est bien le centre moral autour diKjuel 
s’agitent et se résolvent les grands [)ro-
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ldemos poses á l‘art de ringénieur. Admi- 
raldemcntsccondé pardos espiáis d'élile, 
il lie recule devant aiicime difficuUó. Le 
grand Arcliimcdo, chezlequel ringénieur 
n‘avait pout-ótre pas lout á fuil tué le 
poete, a dil aux siécles futurs : « Si Ton 
m‘eút donné un levier ct un poinl d'appui, 
j ’ eusso soulevé le monde. » M. EiíTel 
n'estpoint coutumier de cosmétapliores; 
mais, avec les puissants vérins logés dans 
los sabots des piliers de sa tour, il la sou- 
lovo á volonlé lorsque le besoin s’on fait 
sonlir; or elle pése environ 6,500,000 ki- 
logrammes. Archiméde oút 6té satisiait 
deses successeurs, nous somnics endroit 
de le supposor.

11 ne faudrait pas croire que Ies con- 
structeurs de la Tour de 300 motres, par- 
tageantronthousiasme expansifdu monde 
enliorqui les admire, aicnt renoncé, pour
10 momont, á tirer de leur ceuvre des 
conclusions pratiques et se reposent, en 
qiioi que ce soit, sur le suecos obtenu. 
lis sont les premiers et les seuls, peut- 
élre, en ce inoment, á se demander quels 
enscignements ils en peuvent tirer et ce 
qu'elle leur apprendra pour Tavenir. Ces 
enscignements scrontnombreux. Xous en 
avons recueilli quelques-uns en leur com- 
pagnio.

Le premier et le plus original est que 
le prix du kilogramme de Tour Ei(fel 
est de un franc. Ce n’est en vérité [>as la 
peine de s’ en priver.

Autre considération instructive. II est 
intéressant de savoir si Ton pourrait pous- 
ser au déla de 300 métres la construction 
dos tours en fer du méme genre. Nos 
constructeurs n’en douteut pas et ce n’est 
pas la hauteur qui les eíTraye; mais en 
raisondcsconsidérations do résistanceau 
vent, dans lesquelles nous n'entrerons pas 
ici, pour augmenter la hauteur de la Tour
11 faudrait dómesurément augmenter, dans 
une pvoportion logarillimi(pie, la surface 
de base, remplacemcnt qu’ello oceupo et 
qui est déjá de plus de 10,000 métres 
carros; on y rogarderait done á doux fois. 
Cependant la surface totale des fers qui 
constituent les montants, pour la tour 
acluelle, coupós á 2 métres du sol et réu- 
nis, ne dépasse guére 3 métres carrés; 
mais pour s’ólever au-dessus de 300 mé- 
tros, il faudrait aller chercher les points 
d'appui a dos distances tclles les uns des 
autres que la quantité de fer employéc, 
jusqu’au premier étage, deviendrait con- 
sidorablc et onéreuse. Nous parlons de 
'premier Uage et ce termo constitue, en 
eilot, une indication précise, caril faudra 
bien dans les tours de 1‘avenir, comnic on 
l a fait pour la Tour du Champ de Mars, 
reunir par des poutres de pont horizon­
tales les montants lancés en porte a faux 
dans 1‘espace. Celte reunión ne peut

guére se faire á plus de 50 ou 60 metros 
de distance, ce qui limite á 60 metros 
environ. la hauteur au-dessus du sol du 
premier étage de loute tour imaginal)le. 
Dussions-iiüusdésespéreriios concurrents 
étrangers; ils ne poiirront guére dépasser, 
d'ici qucl([ue temps, la hauteur de 300 mé­
tres que nous avons atteinte, et le plus 
haut monumeiit du monde est, justju’á 
un nouvel ordre qui riscjue de se faire 
altendre, la Tour KilFel.

En attendaiit (jue ce máximum pratique 
soit dépassé, il va incontestablement 
domier naissance á une quantité do ponts 
do dimensions colo.ssales. II est démonlré 
par rexpérience faite au Champ de Mars 
que Ton peut édifier des piles mélalliques 
de 300 métres de hauteur. Lors done que 
nos íngénieurs, dans leurs projets, dessi- 
noront des piles de 120 ou 130 métres de 
hauteur, on n’aura méme pas Tidce de 
s’enélonner et deles discuter, ce qui n‘eút 
pas maiupié de se produire hier en­
core. L'exomple est récent. Dans Tavant- 
projet du viaduc do Garabil, Léon Boyer 
avait prévu des piles en ma(;onuerie de 
60 métres de hauteur; dans son projet 
d’exécution, comme entrepreneur de Tou- 
vrage, M. EiíTel proposa résolumont de 
construiré ces piles en métal. Le Conseil 
des ponts et chaussées hésita longtomps; 
il fallut que .M. EiíTel jetat a sos risques el 
périls, en bon Gaulois qu'il est, sa respoii- 
sabilité dans la balance, pour la faire 
poncher du cótédelasolutionmctallique. 
Si deniain pareille discussion se repro- 
duisait, gageons que quehiue conseiller, 
d'oreille un peu dure, demanderait, en 
opinant du bonnet, s’il s’aglt de piles en 
métal de 160 métres de hauteur. L ensci- 
gnomont est acquis, le progrés est accom- 
pli. Sans la Toar EiíTel, au Champ de Mars, 
jamais nos ingénieurs et nos architectes 
no se scraient hausses jusqu'á projetor 
les domes gigantesques de TExposition 
universclle et cette colossale aulant que 
merveillcuse Galerie des Machines, de 
1 lo métres de portée, qui fait tant d’lion- 
neur a M.M. Contamin ct Dutert. Les 
méincsprotestaires que la Tour Eiffel mit 
naguére en rumcur, ct que M. Lockroy 
houspilla si bien au moment vouhi, 
eussent certainomont accusé ingénieurs 
ct architectes de vouloir écrasor TExpo- 
sition universclle soiis rimmensité de 
leurs constructions on fer. LaToiir joua 
moralement le role de paratoimorro sous 
Torage de ces indignations bouíTonnes; 
elle n’a plus maintenant affaire qu’aux 
orages atiuosphéri([ucs et ne parait pas 
s en soucier davantago.

Nous ne saurionsoul)lier, parmi Ies con- 
sidérations originales <pie la Tour Kiílel 
inspire, tout ce qiTelle suggére de varié 
a Tesprit de nos stalisticiens. Ils 1 ont pe-

sée, mosuréo, détailléc déja dans toiilcs 
sos partios. .MieuxíjueM. EiíTel lui-méme, 
ils ont compté, tout d‘a!)ord, 2 inillions 
ct demi de rivets et 7 inillions do Irous 
porcés dans les fers. Ils ont compié, le 
jour méme de Tiiiauguralion, le nombre 
des marches des escaliers jusqu'á Tex- 
Irémc sommet, et en ont Irouvé 1.702, 
noml)re fatidique! Ilsontraj>peléái\l. Eif­
fel qiTen s‘as.seyant dans son fauteuil de­
vant .sa tablcde Iravail, il exer(;a¡( .surson 
plancher une pression de qualrí' kilo- 
grammes par centimétre carré : or. la 
Tour de 300 métres iTexerce sur le sol 
quTine pression de deux kilogrammes ¡mr 
centimétre carré, moitié moins (¡ue le 
grand constructeur, encore qiTelle le dé­
passe dehout de 298"',30!

M. A. de Foville a relaté toute sorte 
de recherches statistlípics de ce genre 
dans une IcQon savanto et amusante tout 
á la fois, faite sur la 3'our EiíTel au Con- 
servatoire des Arts et Métiers.

Etes-voussoigneuxet.soucieux de sou.s- 
traire ala poussiére la Tour de 300 mé­
tres? Mettozune/¿OM55cdcssus; iine fau­
dra pour cola que 75,000 métres de toile, 
un joli ruban de tissu allant de Taris a 
Beauvais.

’̂oulez-vous, Bariium géanl. démonl(‘r 
la Tour et la transporter en provincepour 
éviter les ennuis d’un voyage á nos amis 
des départements? Sos 6,500 tonnes de 
métal ne vous demanderont pas moins de 
cent trains do marchaiulises, el c'esl le 
poids de cent mille hommes que vous 
aurez transporté.

Un simple déplacoment de la Tour dans 
Taris scrait aisé,—  par hypothése. —  II 
suffirait do mettre la tour sur des rou- 
lettes et d'atteler aprés elle la moitié dos 
chevaux de la Compagnie générale des 
ómnibus. Si la déchéance de cette (>om- 
pagnie est rigoureusement mise á exccu- 
tion, un jour ouTautre, voilá pour sa ca- 
valcrie un cmploi tout trouvé ; il reslera 
méme des chevaux de rechange.

La Tour de 300 métres aura conté en­
viron 5 millions defranes. Transformons,
—  par la pensée, —  cette pelite somme 
on piéces de vingt franes; empilon.s-les,
—  par hypothése,—  et les 250,000 louis 
d‘or, ainsi étagés, formeront une colonne 
ayant juste la hauteur de la tour de fer.

Laissons ici la .statistique. Elle se fait 
dédaigneuse en nous foi\'antáremarquer 
que le Tic du Midi a pros de dix fois et le 
Mont-Blanc seize fois la hauteur de laToiir 
Eiffel; nous Taimons mieux élogieuse et 
parfois joyouse, cette bonne statistique, 
dansses comparaisons et ses calculs inat- 
lendus.

Laissons aussi les moralistes nous faire 
observer que les grands hommes et les 
petits, vus du haut déla Tourdo 300 mé-

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



13i L ’ EXPOSITION DE PARIS

QUELQUES ÉVALUATIONS

Les prévisions de ruJmiiiistration porteut a
400,000 le nombre de personnes qui petivent 
circule!' saiis trop do peine dans les parties de 
l'Exp isilion ouvertes le soir, en y coinprenant 
I’Esplanade des Invalides, cólé des Colonies, et 
Tallée céntrale da quai d'Orsay.

On compte sur 250,000 enlróes moyennes

tres, lie diilureiit giiere Ies ims des an­
tros. li ii'esl pas nécessaire de monter si 
haut pulir s'en apcrcevoir.

Nuus n’avons cliorclié, dans cetto Iirevc 
nulo sur cet iiiépiiisable sujet, que qiiol- 
(pies cnseignoments á reteñir : lo mieux 
est encoré d'cn demander la conclusión á 
M. Eilíellui-meme. Yoicicommont ils'cx- 
priinait réceminent sur ce poinl, ct nous 
pouvons lo croire :

« Xuii seulemcnt, disaií-il, la Tour | 
l)roniot d'intórossantes observations pour i 
rastronomie, la cliimie végélalc, la mé- 
téurologic et la pliysi({ue, non seuleinent 
elle [íormeítrait, en temps de guerre, de 
teñir Parisconstamment relié alaFrance, 
inais elle sera surtout la preuve éclatante 
des progrés réalisés au cours de ce siéclc 
par l'art des ingeniours. Seule notre épo- 
(pie a pu drosser des calciils assez súrs 
ct travaillcr le fer avec assez de precisión 
pour abordor une pareille cntreprise. La 
Tour de 300 métros rappellera au monde 
que, si nous lui donnons des artistes hors 
ligne, nous lui donnons aussi ces ingé- 
nieurs éprouvés que tous les continents 
se disputent pour édiíier leurs pilares, 
leurs ponts et leurs viaducs... »

Oes paroles du grandingénieur sont un 
juste cri de íierté et d'espórance. Un peu- 
plo qui, dans ses jours de tristesse et de 
souRraiice, coiistruit, auxyeux du monde 
étoiinó, les merveilles de la Tour EilTel et 
les palais géants de TExposition univer- 
selle de 1889, ne saurait craindre pour 
son avenir ni pour ses destinées. Ce nc 
sont point la des muvres de dócourage- 
ment et de relachement moral, ce sont 
des preuves de vitalité et d'énergie que 
ses ennemis les plus sceptiques nc sau- 
raicnl lui contcster.

Lursque « la moitió du monde aura 
passé au Cliainp de Mars, en 1889 », 
comme récrivait tout réceinment le ré- 
dacteur anglais du Pall-Mall Gazelte, 
le monde restera étonné sous le charme 
spécial de cet imposanl spectacle.

Et, comme un pati'iotique éclio, a tra- 
vers les caravanes des nations accourues 
au pied de notre Tour constriiite en fer 
de Lurraine, se répercutera ce dernier 
cri du venerable Clievreul succombanl 
sous le poids des neiges d’un siécle: « Que 
c ’est bean! »

M a x  d e  N a n s o l t y .

dans les jouinées des dimanches, et, le prix 
ótant également de un franc pour la soirée, i! 
n’y  a pas d’exagération a coinpter sur loO.OOü 
entrées du soir durant Ies belles nuits d'été.

LES TISSEUSES KABYLES

Sans s’en düuter, le public fait de lui-méme 
des classiücalions dans l'Expusition, et cliacun 
va, d’iiislinct, oü le poussent son teinpérament 
et ses goíiLs.

Un des coiiis les plus curieux de l'Lxpositiun 
univei'selle est la purtie de TEsplanade des 
Invalides réservée aux colonies. Cetle agglomú- 
ration de coiistructions originales offre un 
aliment aussi bien á, la simple curiosUé du 
simple badaud qu’i  l ’observalion du penseui' el 
á l’éLude de l’artiste. Daus ces sortes d'exhi- 
bitions, on avait, généralement, reproduit 
pour aiiisi diré en décors les habitalions donl 
on voulait monlrer un spécimen, et, dans ces 
baraquesen toiles peinlos, on avail installé des 
aborigénes de Muiitmarirc ou de Eelleville 
accoulrés de costuines plus ou rnoiiis exaets 
empruntés á la friperie d’uu Ihéátre quelconque. 
(ielte fois, ce n'est pas une reproducüon, c'eat 
la maison elle-méme que Ton voit, et les élres 
qui vivent lá sont débarqués hier des contrees 
loinlaines dont on veut révéler l’existence.

Ríen ne peut donner une irapression plus 
saisissaiiLe des moeurs arabes que cet intéríeur 
kabyle, reproduit par notre gravure. Dans un 
gourbi grossier contruit en lorchis et dont le 
sol est fait de terre battue, réduit sombre el 
triste oü le jour et l’air pénétrenl á peine, des 
feinmes accroupies sur les talons travaillcnt á 
lisser de la toüe sur un métier pi'imitií. Ces 
fellahs exéculcnl leur besogiie avec regularité 
et sans lever les yeux sur les visages curieux de 
la foule qui les entuure, sans se pi'éuccuper du 
milieu grouillant et si nouveau daii.s iequel elles 
ont été brusquemont emportces. Elles ont des 
altitudes pleines de gráce hiératique et simj>le 
qui rappellent certaines peintures égyptiennes 
du temps de Sésostris; leurs mains agiles vonl 
et viennent sans reláche, ne s'arrétant qu’a 
rheure d’un maigre repas composé de riz, de 
galette de ma'ís et d’eau. Aucune pose, aucun 
eíTet voulu, aucun cabotinage; on a la visión 
d’une scéne biblique.

FfiAiNTZ JoURDAIN.

AUTOUR DE L'íXPOSITiON

LA BECONSTITUTION HíSTOKlQUE
D 3  L A  T O U R  D E  N E S L E

París vil non seuLunent dans ses expositions, 
mais encore il revit dans toules les inanifesta- 
tions de son goút, de son art, de son hisloire. 
— Les visiteurs ne s’ intéressent point uniqiie- 
ment a l’expression moderne et vivante de sa 
physionomíc si curieusement mobile, ils veuleiil 
retrouver en lui ses beautés pittoresques d'au- 
trefois. Le Paris qui vient n’expulse pas le 
París,qui s'en va ; il y  ajoute une poésie souve- 
raine, et les reconstitutions des monuments de 
Paris a travers les siéeles ont toujours séduit 
Ies peintres, les architectes, les archéologues 
et tous les leltrés.

Jamais cependant on n'avait apporté uulant

de passion qu’aujourd liui á remeltre dans la 
lumiére crue du temps moderne les grandes 
silhouettes du passé consacrées par riiistoire, 
documenlées par iagravure et chanlées par les 
écrivains.

Les monuments qui ont joué un róle dans 
los évéaements dont nous fétons le centenaire, 
nont pas seuls droit á rattenüon publique. La 
Bastille a eu son rétablissement, et son succés 
est aujourd’ bui épuisé. Mais comme si on avait 
voulu donner une idee plus profonde de la 
féodalité et des crimes royaux d’autrefuis, un 
esprit ingénieux s’est avisé de remeltre sous 
nos yeux la tour de Aesle elle-méme.

La tour de Nesle! qui ne connait la sombre 
légende qui s’y  attache et sur laquelle Alexandre- 
Dumas et Gaillardet ont báli leur drame, deve- 
nu célébre, et dont tous les personnages sont 
aujourd’hui connus etsi populaires.

Marguerite de Bourgogne ! Jean Buridan! 
Gautliier et Philippe d'AunayI

CeLte tradition remonte loin. Branlóme, dans 
un de ses livres, parlant de la tour de Nesle, 
mentionne les bruits qui couraient sur la prin- 
cesse de Bourgogne «. qui y faisoit appeler les 
passants qui lui agréoient le plus et venir a 
elle, et aprés en avoir tiré ce qu'elle en vouloit, 
les faisoit précipiter du haut de la tour en has- 
dans l’eau. * N’ous cilerons aussi le Lémoignage 
du poóle Frangois Villon qui, aprés avoir passé 
en revue les grandes figures des reines, s’écrie :

Semblablement, oú esl la royne 
Qni coumiaiicla que Buridan 
Füt jeté en uu sac en Seine?. .
Mais oü sont les nai¿jes d'antaa!

Rohert Gaguiii d¡t que le célebre docteur 
« Jean Buridan euL le bonheur decbapper ».

Piusieurs dessins, et surtout les remarquables 
gravares si connues de Jaeques Callot, nous- 
ont laissé l'image exacte de la tour de Nesle. 
C’est d’aprés ces documenls, et en s’appuyant 
sur des données plus rigoureusesencore, qn’un 
eberebeur et un artiste, M. G. Seguiu, Irés épris 
de l'art et de rarcbitecture du nioyen áge, a 
reproduit avec un goút tres sér et une exacti- 
lude scrupuleuse, le monument le plus célebre 
du vieux Paris de Pbilippe-Augusle. C'est, en 
eíTet, sous le régne de ce rol que fut, en 1190, 
construite la tour de Nesle, sur la i'ive gauche 
de la Seiue, á l’endroU oceupé aujourd’hui par 
l'aile gauche de I’lnsLitut. G’était alors une des- 
quatre grandes lours destinées á commander el 
áfermer le cours du fleuve. Ses fundations sur 
pilotis se trouvaient au-dessous du niveau des 
eaux.

Nous !a voyoDS aujourd hui reconslruite lélle 
qu'elle était alors. G'esl tout prés du Cliamp 
de Mars, avenuede LamoLte-Piquet, sur un vaste 
emplucement de plus de douze mille metres,. 
que s'éléve, fiére et superbe, la fameuse Tour 
haute de vingt-six metres, grosse, ronde, un 
peu massive et accoupiée á une secoiide tour 
plus légére el plus élevée de Irente-trois métres, 
dans laquelle est pratiqué un escalier á vis qui 
dessert la tour principale et qui conduit jusqu’á 
la plate-forme supérieure. De lá on découvre 
une admirable vue sur Paris et les environs, et 
principaiement sur Tensembie entierde TExpo- 
sition qui se détache sous nos yeux, presque á 
nos pieds, comme un giganíesque plan en 
reliel'.

A quelqiies pas de la Tour et réunie par un 
pan de raur i\ créueaux, se trouve la porte de 
Nesle, flanquée de deux tourelles et garnie 
d'un ponl-levis. Enfin un peu en arriére nous 
disUnguons le Grand-Húlel de Nesle qui dunnait 
autrefois son noni á Tensemble des bitiments.

I
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Toutes CCS constructions sont enclavées et 
reliées par une large muraille crdnelée arca- 
des sous lesquellcs nous remarquons de trós 
jolies peintures murales.

Au fond se dresse le pilorí trés curieusement 
construUet fidélcment reproduit oü Ton expose, 
comme autrefois, les condamnés aux regards 
du public.

.\prés avoir franchi la massive póteme d'en- 
trée, nous voyons immádiatement sur notre 
gauche un groupe pittoresque de maisonsd’une 
grande pureté et d’une cxtróme élígance de 
style. Au milieu émerge une chapelle gotliique 
de forme gracleuse autour de laquelle se pres- 
sent Ies hótellerios, auberges et cabarets, trés 
fidélement rrstitués etqul forment de véritables 
bijoux d’architecture ancienne. lis sont inté- 
rieurement décoiés de fresques en grisailles 
d’un grand eíTet, dues á Thabile pinceau du 
peinire Mantelet Goguet.

Nous pcnétrons dans la Tour, et nous trou- 
vons au rez-de-chaussée deux gardes quijouent 
aux dés: au premier étage, dans une salle du 
stye ogival le plus exquis, Marguerlte de Bour- 
gogne soiipe en compagnie du chevalier 
d ’.Vunay; un peii plus haut nous nous insinuoiis 
dans la chambre á coucher de la princesse : elle 
•est étendue sur de riches coussins, dans l’attente 
de Buridan qui est introduit par Gaudry, son 
confident et son bourreau. Enfin, au dernier 
étage, nous voyons sur une table les restes d’un 
festín. Marguei'ite regarde tristement partir 
Buridan, les yeux bandés; il est dirigé par 
Gaudry vers une trnppe qui s’ouvre soudaine- 
ment sous ses pieds. 11 va le poignarder avant 
de le faire disparaitre dans Tablme.

Toutes ces scénes émouvantes, admirablement 
reproduites, passionnerontvivement la curiosité 
du public qu'il attirera en foule dans l’enceinte 
de Phüippe-Auguste.

Bien d’autres attractions lui sont en outrc 
réservées. Citons tout d’abord un théMre trés 
vaste üii Ton peut applaudir les exhibitions les 
plus nouvelles, des clowns inúdits et des diver- 
tissements exécutés par un corps de ballet 
composé de danseuses et de premiers sujets, 
sous rhabile direction de M. Mingal; une Cour 
de Justice, présidée et dirigée par M. Albert 
Carré, directeur du Vaudeville, dans laquelle 
est jugé Bavail!ac et sont représentés le légeu- 
daire procés de la Truie, celui de Manon Les- 
caut et le jugement de Jeanne d’Arc, le tout 
avec le concours d’artistes de nos grandes scénes 
parisiennes. La salle d’audience dans laquelle 
sont représentées ces causes bistoriques et dra- 
maüques esl la copie exacte de celle du grand 
Cbiltelet.

En sortant du théiUre, le.s visiteurs se promé- 
nent dans un magnifique jardín, orné d’ une 
fontaine changeante, oü sont établis un hippo- 
drome russe avec de trés beaux chevaux 
dressés á la disposilion du public, ainsi qu’un 
iiouveau genre de courses qui cause une trés 
grande surprise et deviendra bientul l'amuse- 
ment le plus é la mode du Tout-Paris. Cette 
remarquable institution de la Tour de Nesle, 
avec tous les divertissements nouveaux et cu- 
rieux qui y sont annexés, constitue une altrac- 
tion de premiére grandeur auprés des Parisiens 
et du public de TExposUion.

Le droit d’entrée est modeste, et lorsqu'il est 
acquitté, le visiteur peut partout pénétrer et 
tout voir, sans aucune rémunération supplé- 
raentaire duns la journée, comme le soir sous la 
rutilante clurté des innombrables lampes élec- 
triques. J. U.

LE TONNEAU MONSTRE

On sait quelles péripéties a passées le tonneau 
monstre que .M.\í. Mercier et C’*, d Épernay, ont 
oxpédié el París, pour figurer á l’Exposition : 
chemins défoncés et obstrués, cbariolembourbé, 
ponts et portes trop étroits, rien n’a été épar- 
gné á ce lourd voyageur que tratnaient dix 
paires de bceufs en plaine et plusieurs chevaux 
de renfort aux montées. Enfin, il a fait son 
entrée dans la bonne ville de Paris un diman- 
che matin, par un beau soleil, qui avait permis 
á la foule d’aller lui souliailer la bienvenue.

Lá M. .Mercier, quiaccompngnait son tonneau, 
se croyait au bout de ses peines. Ilélas! il fallait 
pénétrer dans le Champ de Mars, et que d’obs- 
tacles encore!

La demeure de ce foudre se trouvait au 
Palais des Produils alimentaires, sur le quai 
d’Orsay. Pour lui faire gagnerson gíte, on adú 
supprimer toute une palissade déjá couverte 
(raffiches Crespin, et dúmolir une partie de la 
csarda hongroise, dont les propriétaires se 
demandaient, effrayés, si le Tisza n’avait pas 
dit vrai, Tannóe derniére, lorsqu’ il prédisait á 
ses compatriotes qu'Ils ne seraient en sécurilé á 
Paris, ni eux ni leurs bicns.

Ce n’est pas tout : plusieurs bañes génaient, 
on a dh les enlever; puis deux arbres se trou- 
vaient trop rapprochés. M. Alphand a autorisé 
qu’on les déplagét momentanément. Enfin, on 
a pu rouler le tonneau sur un lit de mafon- 
iierie préparé é, son intention, de crainte que 
son poids n'eiifongát le planchee.

Done anjourd’hui il repose snr de solides 
siipports en fer, majestueux, tranquille, et 
montrant aux visiteurs ses cercles imraenses, 
ses sculptures, ses ornementations de métal et 
surtout sa capacité surprenanle, soit deux 
cent millo bouteilles.

M. Mercier n’est pas prét k recommencer cette 
odyssée. Que de peines, que d’ennuis et que de 
paniers de chamfíagne distribués á droite et á 
gauche, á titre de dommages intéréts, pour 
calmer les justes coléresl

LA TOMBOLA NATIONALE

Le Président du Conseil a soumis c\ la signa­
tura du Président de la République le décret 
autorisant et organisant la Tómbola de l’Expo- 
sition universelle.

Le décret et le réglement étabüssant les dis- 
positions de cette Tómbola sont la reproduction 
h peu prés exacte de celles qui avaient été prises 
en 1878.

La dillérence consiste en ce que, en 1878, le 
decretcomportaitune « Souscription nationale j , 
tandis que pour 1889, la souscription est rem­
placé par une Tómbola nationale.

Nous donnons ci-dessous le texte du décret 
et les principaux articles du réglement;

Le Président de la République frangaise,
Vu la loi du 21 mai 18,36, aux termes de la­

quelle peuvent étre autorisées « les loteries 
d’objets mobiliers, exclusivement destinées á 
des actes de bienfaisance ou áTencouragement 
des arts »;

Vu le réglement d'administralion publique du 
29 mal Í8U;

Sur le rapport des Ministres duCommcrce et 
de ITndustrie, de rinlérieuretdes Finances,

Décréte :
.-\imcLE PREMIER. — Est autorisée une Tómbola 

nationale ayant pour objet ;
1" De faciliter l’accés de TExposition univer­

selle de 1889 á certaines catégories de personnes 
peu forlunces et dont la profession justilierait 
cette faveur;

2̂  D’encourager les exposanls, au moyen de 
I’achat de divers objets d'art et d’industrie, 
destinés é étre réparlis entre les souscripteurs 
par la voie du tirage aii sort.

.\ r t . 2. — Est approuvé le réglement annexé 
au présent décret, concernant les formes et 
condilions aíTérentes X la Tombila ci-déssus 
autorisée.

Art. 3. —  Le prix des billets de la Tómbola 
est fixé á 1 franc et le nombre de ces billets ne 
dépassera pas lo  millions.

Art. 4. — Les Ministres du Commerce et de 
rindustrie et des Finances sontchargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret qui sera inséré au Journal Officiel et au 
BnUetiu des Lois.

RÉGLEMENT
CONCERN.INT LAT(i:.;Bm,A NATIÓ.NAI.E d ’ e XCOURAGEMEXT 

AUX REAL'X-ART.S ET A l/l.NDUSTIUE.

Article PREMIER. — Lgs billets de tómbola 
sont émis par l’agcnt comptuble du Trésor ins- 
titué par I’article premier du réglement du 
13 octubre 1877. lis seront détachés d ’nn livre 
i\ souche et fr.appés du timbre-estampille de 
l’agent comptable.

Art. 2. — La vente des billets de tómbola 
sera faite, savoir :

Par les débitants de tabac et autres intermé- 
diaires déja autorisés á vendre des tickets, á 
l’exception toutefois des receveurs des postes 
et des receveurs des bureaux télégraphiques;

Par les concessionnaires cbargés de la vente 
du catalogue général dans l’intérieur de l’Expo- 
sition.

Les interraédiaires ne ponrront se prnciircr 
les billets de tómbola qu’au bureau de l'agent 
comptable du Trésor. Le prix en sera payé 
comptant et la livraison s’en fera par feiiilles 
entiéres de cinq billets.

Une rernise de 2 0/0 sera allouée aux inter- 
médiaires.

Le prix des billets invendus par les interme- 
diaires ne leur sera pas renibour.sé.

Art. 3. — Les habitants des départemeots 
autres que celui de la Seine pourront se procurer 
des billets de la Tómbola nationale en en ver- 
sant le prix entre les mains du percepteur de 
leur résidence, qni leur délivrera unequittance 
X souche. Dans im déla! aussi rapproché q;;e 
possible, et en échange de ladite quiltance le 
percepteur remettra aux souscripteurs les l>il- 
lets qui lui auront été transmis par lagent 
comptable.

Les percepteurs auront droit X la remise de 
2 0/0 mentionnée X Tarlicle précédent.

Ar.T, 4. — Les frais iubérerils á la Tómbola 
nationale, tels que la fabrication des mués et 
números de tirage, iinpression et mimérutage 
des billets de tómbola, remise de 2 0/0 aux in­
terraédiaires, frais de personnel el frais acces- 
soires, seront prélevés sur le produit brut de 
chaqué émission.

.\ r t . 5. — Le suppliis, constituant le produit 
net de chaqué émission, sera affeclé, savoir :

1° Dans la proportion d’un tiers, faciliter 
le voyage et Tentrée de TExposition des per­
sonnes peu fortunées qui seront désignées par 
le Ministre du Commerce;
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2 " Dans la proporliüii des deux autres liers, 
á acheter des objeís, pris exclusiveiiient parnii 
les produits exposés et desünés á étre réparUs 
par la voie da tirage au sort entre les porteara 
de billels de soascripUon de chaqae émission.

Akt. G. — Le Comité supérieur de revisión 
de TExposition rempüra les fonctions de Com- 
niission supérieure et sera chargé de proceder 
á 1 achat des lots, en exécution da paragraphe 
2 de rarticle précódent, et dans la limite du pro- 
duit net de chacane des émissions.

Les exposants dont les produits auront été 
achetés par la Commission seront autorisés á 
meüre sur lesdits produits un écriteau libellé : 
« Acheté pour la Tómbola nationale d’Encou-

L ’ EXPOSITIO X ¡)E PARIS

ragement aux Beaux-Arts et á l’ Industrie. b 
Art. 9. — Le prixdesobjetsachetés sera payé 

aux ayanls droit aumoyende mandatsdélivrés 
sur la caisse de l’agent comptable par le Pré- 
sident de laCommissioii instituéepar l’articleB. 
Ces mandats seront accompagnés de la facture 
des vendeurs et du regu du garde-magasin 
mentionne a l’article 7.

Art. iO. -  Le tirage au sort des lots aura 
lieu en séance publique, dans la grande salle 
desFétes du Trocadéro á une datequi seraulté- 
rieurement déterminée.

Ce tirage sera eñ'ectué au moyen de dix 
roues distinctes, contenanl chacune les chiíTres 
0, 1, 2, 3 ,4 , ü, G, 7 ,8 e t9 .

Les dix chilíres extraits des dix roues, places 
en regard dans l’ordre de leur extraction, cons- 
tituront des numéros gagants.

Dans le casou le méme nuniéro viendrait á 
sortir deux fois, le numéro double serait con­
sideré commenul etle tirage serait recommencé.

Art. 11. —  Une commission nommée par 
le Ministre du Commerce et de I’lndustrie et 
composée:

De trois membres choisis dans un départe- 
menl,

De trois membres appartenant au Ministére 
des Finances,

Et de trois membres désignés par le Syndicat 
de la presse,

i

w íllffif n íll"m M

uimitM

lili

ÜALERIE DES MACHINES : L eS P oNTS ROULANTS.

Sera chargée de proceder á l’ insertion des 
chiíTres nuinériques dans les roues des tirages, 
pour chaqué'émission, conformément au mode 
éiioncé á larticle précédent.

II sera dressé procés-verbal des opéralions 
du tirage spécial de chaqué émission.

Art. 12. — Dans un délai de trois mois, á 
partir du jour du tirage, les porteurs des nu­
méros gagnants devront se préseíiter au Pré- 
sident de la Commission, qui, aprés avoir rap- 
proché les billets de leur souche, les annexera 
au procés-verbal susmenlioiiné et délivrera aux 
ayants droit un bon de livraison sur le garde- 
magasin institué par Tartiele 7.

Les lots qui n’aurorit pas été réclamés dans 
le délai de trois mois ci-dessus tixé seront 
vendus par Ies soins ee PAdministration des 
domaines ; le produitde cetleventesera attribué 
au Trésor et ajipliqué aux recettes du compte 
spécial de TExposition.

LES PONTS ROULANTS

Les nombreux visiteurs de la Galerie des 
Machines, á TExposition, sont visiblement 
intrigués lorsque les ponts roulants installés au- 
dessus des machines Iransportent d'un bout á 
l’autre de Fimmense -galerie leur chargement 
de voyageurs. Point de moteur visible. lis 
accomplissent leurtrajet á lafagon des convois 
électriques sans que rien trahisse au dehors la 
forcé qui les anime. Chacun d’eux roule sur 
deux grandes lignes de poutreiles paralléles 
d'une longueur de 300 métres environ. Des 
générateurs d ’électricité, établis dans la cour, 
produisent la forcé motrice, que des lils con- 
ducteurs aménent et distribuent au sommet des 
lignes depoutrelles, oü ils se trouvent en contact 
avec le mécanisme ólcctrique du pont. Chacun

des pontsestmú par unsystéme diíTérent: l’ un, 
de MM. Mégy, Echeverría etBazan, est á engre- 
nage; l’autre de MM. Bon et Lustrement, est é 
godets s’actioiinant par le frottement.. Tous 
deux sont d’ une portée de 18 métres sur 
4 métres 2o environ de largeur, et peuvent 
transporter de 130 á 200 voyageurs. ■

On sait que ces ponts roulants ont une aulre 
raisond'étre. Pendant raménagementdu j)alais, 
ils ontassuré le Service delamanutention. C’est 
avec leur aide qu’on a mis en place les énormes 
machines maintenant en marche dans la nef. 
C’est avec leur concours encore qu’on déména- 
gera lepalais.

Actuellement, moyennant la somme de 
SOcentimes, ils prennent les voyageurs et font 
([uotidiennement des recettes de quatre cents 
frailes en moyenne. Dimanclie dernier, ils onl 
eu chacun jusqu’ádeux mille passagers. lis sont. 
dirigés par un mécanicien et des aides.
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